


















MONSIEUR ORGON : Parle, si la chose est faisable je te l’accorde. 
SILVIA : Elle est très faisable ; mais je crains que ce ne soit abuser de vos bontés.  
MONSIEUR ORGON : Eh bien, abuse, va, dans ce monde, il faut être un peu trop bon pour 













MONSIEUR ORGON : Allons, allons, il n’est pas question de tout cela ; tiens, ma chère enfant, 
tu sais combien je t’aime. Dorante vient pour t’épouser ; dans le dernier voyage que je 
fis en province, j’arrêtai ce mariage-là avec son père, qui est mon intime et mon 
ancien ami, mais ce fut à condition que vous vous plairiez à tous deux, et que vous 
auriez entière liberté de vous expliquer là-dessus ; je te défends toute complaisance à 
mon égard : si Dorante ne te convient point, tu n’as qu’à le dire, et il repart ; si tu ne 

























MONSIEUR ORGON, à part : Son idée est plaisante. (Haut.) Laisse-moi rêver un peu à ce que 
tu me dis là. (À part.) Si je la laisse faire, il doit arriver quelque chose de bien 
singulier, elle ne s’y attend pas elle-même… (Haut.) Soit, ma fille, je te permets le 
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MONSIEUR ORGON : [...] Ce n’est pas le tout, voici ce qui arrive ; c’est que votre sœur, 
inquiète de son côté sur le chapitre de Dorante, dont elle ignore le secret, m’a 
demandé de jouer ici la même comédie, et cela précisément pour observer Dorante, 
comme Dorante veut l’observer, qu’en dites-vous ? Savez-vous rien de plus particulier 
que cela ? Actuellement, la maîtresse et la suivante se travestissent. Que me 
conseillez-vous, Mario ? Avertirai-je votre sœur ou non ? 
MARIO : Ma foi, Monsieur, puisque les choses prennent ce train-là, je ne voudrais pas les 
déranger, et je respecterais l’idée qui leur est inspirée à l’un et à l’autre ; il faudra bien 
qu’ils se parlent souvent tous deux sous ce déguisement, voyons si leur cœur ne les 
avertirait pas de ce qu’ils valent. Peut-être que Dorante prendra du goût pour ma sœur, 
toute soubrette qu’elle sera, et cela serait charmant pour elle. 
MONSIEUR ORGON : Nous verrons un peu comment elle se tirera d’intrigue. 
MARIO : C’est une aventure qui ne saurait manquer de nous divertir, je veux me trouver au 

























SILVIA : Êtes-vous folle avec votre examen ? est-il nécessaire de le voir deux fois pour juger 
du peu de convenance ? En un mot, je n’en veux point. Apparemment que mon père 
n’approuve pas la répugnance qu’il me voit, car il me fuit, et ne me dit mot ; dans 
cette conjoncture, c’est à vous à me tirer tout doucement d’affaire, en témoignant 












LISETTE : Nous n’avons encore guère trouvé le moment de nous parler, car ce prétendu 
m’obsède ; mais à vue de pays, je ne la crois pas contente, je la trouve triste, rêveuse, 
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et je m’attends bien qu’elle me priera de le rebuter. 
MONSIEUR ORGON : Et moi, je te le défends ; j’évite de m’expliquer avec elle, j’ai mes 
raisons pour faire durer ce déguisement ; je veux qu’elle examine son futur plus à 
loisir. Mais le valet, comment se gouverne-t-il ? ne se mêle-t-il pas d’aimer ma fille ? 

















SILVIA : C’est que je suis bien lasse de mon personnage, et je me serais déjà démasquée si je 













MONSIEUR ORGON : Vous vous convenez parfaitement bien tous deux ; mais j’ai à te dire 
un mot, Lisette, et vous reprendrez votre conversation quand nous serons partis : vous 







MONSIEUR ORGON : Eh bien, quand tu lui parleras, dis-lui que tu soupçonnes ce valet de la 
prévenir contre son maître ; et si elle se fâche, ne t’en inquiète point, ce sont mes 









MONSIEUR ORGON : C’est donc ce garçon qui vient de sortir qui t’inspire cette extrême 




MONSIEUR ORGON : Cependant, on prétend que c’est lui qui le détruit auprès de toi, et c’est 






MONSIEUR ORGON : La seule chose que j’exige de toi, ma fille, c’est de ne te déterminer à 
le refuser qu’avec connaissance de cause ; attends encore, tu me remercieras du délai 
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que je demande, je t’en réponds. 
MARIO : Tu épouseras Dorante, et même avec inclination, je te le prédis… Mais, mon père, je 






































































































本稿の引用は全て Marivaux, Théâtre complet, tome I, « Bibliothèque de la Pléiade », 
Gallimard, 1993 から行い、本文中に直接ページを示す。また邦訳は進藤誠一訳を参
照させていただいた。 
1) Marivaux, Théâtre complet, tome I, « Bibliothèque de la Pléiade », Gallimard, 1993, 
p.1122 参照。 
2) 秩序を守りながら恋愛結婚をさせるオルゴン氏は物語の進行役 meneur de jeu で
あるとEmmanuelle Malhappeによって指摘されている。Marivaux, Le Jeu de l’amour 
et du hasard Présentation par Emmanuelle Malhappe, GF Flammarion, 1999, p.155 参
照。 
3) Jean-Benoît Hutier, Maîtres et valets dans la comédie du XVIIIe siècle, Hatier, 1999, 
p.60 
Claude Eterstein, Le Jeu de l’amour et du hasard, Marivaux, Hatier, 1984, p.34 参照｡ 
4) Claude Eterstein, Le Jeu de l’amour et du hasard, Marivaux, Hatier, 1984, pp.34-35 参照。 
5) Claude Eterstein はマリオとキューピッドを比較し、ドラントとシルヴィアの恋を








7) Luigi Riccoboni, Histoire du théâtre italien : depuis la decadence de la comedie latine ; 
avec un catalogue des tragedies et comedies italiennes imprimées depuis l'an 1500 






学フランス語学フランス文学研究会紀要『仏文研究』、第 46 号、2015、pp.167-178 
- 38 -
Marivaux, Le Jeu de l’amour et du hasard 




Dans le chef-d’œuvre de Marivaux, Le Jeu de l’amour et du hasard, Monsieur Orgon 
est le père généreux de Silvia, l’héroïne de cette comédie. Bienveillant, il laisse sa fille libre 
de choisir et lui permet de se travestir. Mais ce n’est pas dans le seul but qu’elle fasse un 
mariage heureux, c’est aussi pour se divertir du stratagème qu’elle a monté. En espérant 
qu’il arrivera quelque chose d’imprévu et d’amusant, il accepte cette intrigue identique à 
celle de Dorante, le prétendant de Silvia. Cependant, il faut éviter la mésalliance qui 
rabaisserait son niveau social ; il devient donc le metteur en scène de cette comédie. Par son 
comportement, ses suggestions ou encouragements, il manipule les actions et les amours des 
quatre personnages afin de mener l’affaire vers un heureux dénouement. 
Mario également, quand il taquine Silvia pour lui faire remarquer son affection pour 
Dorante, a une influence sur la psychologie de sa sœur, ce qui la pousse à agir en 
conséquence. Et M. Orgon et Mario sont les seuls à comprendre la situation des quatre 
travestissements. Ils partagent entre eux ce secret et en jouissent. Mais, Marivaux a placé M. 
Orgon à un niveau supérieur par rapport à Mario. Ce dernier le rôle que lui a attribué son 
père et reste l’un des acteurs d’une comédie interne à la pièce. Collaborateur du metteur en 
scène, Mario intervient entre les protagonistes et les aiguillonne pour que l’intrigue 
imaginée par son père se déroule selon le plan prévu. 
En dehors du scénario ou de la mise en scène, la réalisation d’une comédie idéale 
repose sur le jeux des acteurs. Cependant les acteurs ne suivent pas toujours l’idée du 
dramaturge. Se rapprocher de l’idéal demande une double direction : l’une menée de 
l’extérieure, par le réalisateur, et l’autre de l’intérieure par un acteur doué. Ici M. Orgon 
adopte des traits de l’impromptu pour en tirer un jeu plus naturel et plus vif. En laissant une 
liberté limité aux protagonistes, il les conduit selon son canevas en collaboration avec le 
meilleur acteur, Mario.  
En conclusion, on peut se demander si Marivaux n’a pas, de la sorte, pensé qu’il 
fallait coopérer avec des acteurs compétents pour faire de sa pièce une comédie idéale, 
vivace comme l’impromptu. 
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